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LE SIGNE IDE LA CROIX
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Ir -- LA PETITE FLAMBE

t Si n'était La Chesnaye... devais-je le livrer? La réeom-
pense était belle, nmais il
Bnst a valin tant do bio."I
ces aubaines jadis et il
pouvait tant nous en
valoir encore .., je ne Rais
trop ce que j'allais faire, I
qtiond je me senti ait
par le bras. - 1\

i O'était Caméléon.
£ -Viens 1 dit il, et il

m'entraine.
s Je le suis, nous nou-

rons, nous atteignons le
bois.

e Le prévOt y était ca-
ché avee tous tes siens.

a -Aux armes!1 dit 1.
caméléon à voix basse.

a -Attention 1... ré
pète le pr6vot.

a Tous les archers e'ap-
prêtent et les autres se
mettent au premier rang; Ij:1 1
surtout le jeune gentil-
homme et le sergent...
Ohbi ceux-là étaient les
plus impatients, je vous
jure. caméléon m' avait-
cutratrié dans la crainte
que je ne prévinsse La
Ohesnoye.

a J'ai bien compris
qu'on se défiait de nous
et que l'o2 nous surveil-
lait de près; mais, com- mtec eme je n'avais pas eu le -&gUrrg

ttmps de criur, je n'étais
pas en faute et on ne pouvait rien me reprooher. Il n'y avait
pas cinq minutes que nous étions dans Io bois, lorsque nous
To1oGns venir vers nous une masse noire c'eétait la troupe de La

t Oc quo je n'ai pas compris, et ce que je ne comprends pas
encore, c'est que le capitaine, lui s! adroit, si rusé, si intelligent,

se soit amusé ainsi à marchier à ciel découvert, sans Qrpioni pour
éolairer la route.

-Mais, fit observer Tallebot, il devait pourtant bien savoir
que le pays était gardé, que des ex-mpte et des archers étaient
semés de tous c6tés, et qu'enfin les atgotiers avaient promis

_____________________________ d'être contre lui.II devait
rir I 4savoir tout cela, je le

répète, et ce quo tu dis,
sai pic', me paraît la.'
croyable.

III, iA-La ch.v'e B'est ponr-
let arsêe aiùîi que *JO

~~<j\.~~ ii~i~1~ vung le raconte, je l'affir.
me 1 Moi-même je n'y ai

rien compris et jo vous le
~i ~dis encore, in n'y cem-.
'I~ IL'prends rien. Il faut qu'il

y ait eu quelque soreel.
lerie là.dessus, que l'en

* ,, ait noué l'aiguilltteo au
-r capitaine, et cela De M'é-

tonnetait pas. Celui qui
a failli assommer Pierre
l'Aeromimeur en le tou-
chant du bout du doigt,
celui qui a au se faire
obéir par nous dès la
première f0i8 que noua le
voyionq, celui là, enfin,
qui a mis le grand, coë.iro
sous ses ordres, doit avoir
un commerce-réglé avec

- Satanas en personue 1
-Bah 1 fit Tallebot

-- avec incrédulité; si cela
était, il n'aurait pas eu
besoin de nous pour
poursuivre le capitaine.

-Qui sait ?

rdcz.moI blcn - Sulpice a raison,
murmurèrent les autres

- argetiere.
-J'ai soif!1 interrompit brusquement Pierre i'Assommeur.
-Après ? demanda Jacqueline en s'adressant à Sulpioe.
-Ltne que La Cheinaye s'est laissé prendre sans coni-

battre ? ajouta Tallebot le Bossu.
-Non, dit S'alpioe. Quand il est venu donner, comme de

bonne volonté, dans i'ombusade préparéo, il s'eSt bien défendu;
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